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Résumé de l'article
L'histoire des affaires en Amérique du Nord a longtemps été dominée par la
croyance que l'esprit innovateur des entrepreneurs était essentiel au succès
des sociétés commerciales. Cet article examine l'histoire de la « Stores
Department » de la Compagnie de la Baie d'Hudson et lente d'expliquer à partir
du cadre conceptuel traditionel l'incapacité prolongée de la compagnie
d'établir une chaîne profitable de magasins à rayons dans l'ouest de Canada.
Pendant l'entre-deux-guerres la Compagnie de la Baie d'Hudson était fortement
compétitive dans ses méthodes de commercialisation et sa structure était
inspirée des connaissances les plus récentes dans ce domaine. Défait, l'échec de
la compagnie découle en grande partie de ces facteurs, ainsi que sa trop grande
confiance dans les formules administratives et dans les théories
organisationnelles scientifiques. Ce n'est que durant la crise que la Compagnie
de la Baie d'Hudson fut en mesure de récupérer ses pertes; elle dut pour ce
faire s'éloigner de l'orthodoxie professionnelle des années 1920, retourner à
des structures commerciales plus anciennes et adopter une approche plus
orientée vers le consommateur.
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